
GRAVE INQDENT 
HISPANO- 

BRITANNIQUE 

Le Gouvernement 
français défendra 

Madagascar 
A AGUILAS       contre tout agresseur 

Oarthagèi^. 4. — D^ns le portl Vichy. 4 — Divers Journaux et 
«pacnol méditerrancen d'Aguilas.:posies de radio étrangers ont fait 
ptm àe Carthaien*-. des marins duiétat d'information» sur de préten- 
vmpeur britannique € Wallaend v.idues néROCialions qui aur&lent ^té 
oui J'y Mt échoue, se sont répandus engagées entre la France et le 
dans la ville en faisant du scandale Japon au sujet de Madagascar. 
après s'être disputes avec des indi Dans les milieux autorisés, on dé- 
gènes. De nombrciLi^fs vurcs uni ment caiegonquement ces Informa- 
nte raiirn par les marins anglais nons ou insmualions. que Ion con- 
et Iw étalages de nombreux maga sidère comme fantaisistes ou ten 
alns ont e;e brises dancieuses. et aui trouvent vralsem- 

Ptnalemeiit. Us s'introduisirent,blablement leur source dans l'int^ 
«tans la grande éalise catholique,rét que porte la Grande-Bretagne 
d'Aguilas. ou on célébrait précisé- à la seule route des Indes qui lui 
ment la messe. Avec des cns sau- restf. On rappelle a ce propoe que 
vaces et des Jurons, ils sr trayerenile gouvernement français a plu 
un chemm Jusqu'à l'autfl- à traversisieurs fois proclamé sa ferme réso- 
la foule de* crovanta Des imagesuition de défendre toutes les parties 
mtntn furent anachecs des murs,de l'empire contre tout agresseur 
et des objets consacres  de  1 église eveniue' 
furent Jetés à icrrc. aux yeux de*  
{kd«les I 

lA police put enfin être alertée. | 
utu* manns furent arrêtes. Cmq, 
Mitres se sauvèrent par la sacrisue 
«C «ont activement recherches. 

La mort 
du duc d'Aoste 

Levrai chemin du Bonheur 

LA PETITE     R'>nie, 4  ~ Laeence Stefani don- 
.r"^     nf lea de:ails sun-an*,* si*- les der- 
HI^TOIRE "i'*'*' moments du duc d'Aoste :      j 
rau s K^BM^M^     PP^  avant   sa mort,  survenue   le, 

iB« sMALaia M'auROMT PLUS      3 mars à 3 h. 45 du matin. le duci 
DiPlvPA*   LÏÛÏS FAMTALiNtdAoste   a  ecnt   son  testament,  un. 

i^ me-n »nB'«i«f a-rioiue nie ir message destine au roi et empereur 
dlrKt^r   généra!" d/ 1 llabiuemen^ <" deux letiri^-. adressées a ses fillefl- 
Jivn   » décllré que cm m«.ur«, -e-'Apres avoir reçu les derniers sacrc- 
ra'eiit   prises      pour   economi«T   Ip meniA.   le duc d Aoste .expira  sans 
t^u.   Lea   Jup«»   neront   ctoren«vaut soutirance. Le general Nasi se irou- 
plua courte» *i   iwt rêver»  d:«p«rai- vait à son l.t de mer' 
iront de« panialo 

TAXE DE 300 FRANCS 
SUR LES RHUMS 

\ Le duc d Aoste. vicc-rol d'Ethio- 
pie, aura sa sepulture non loin de 
la tombe du duc des Abruzzcs. en 
Afrique. Le titre de duc d'Aoste 
passe à son frère, le duc de Spoléte. 

Lci Imagaa d'InquiAtude qui 
hriHcnt aujourd'hui la via familial* 
ne doivent pai noua «n masquer !•• 
bienfait!. Evoquons ce qu'ils étalant 
en temps normal et ci qu'ils devien- 
dront un Jour 

Si l'on Interrofcait tous tes hommes.l 
quels sont ceux qui pourraient pr*-i 
tendre au bonheur ? Ceux qui re- 
rh^rchent ce bonheur dans Is plal-i 
■ ir et les passion* ? Mais nous savons! 
te Roût amer et fade des désirs satta-' 
faits Comment pourrail-il en être au- 
tiement 7 L^ plaiiir que donnent les. 
distractions de toutes sortes, les apec-| 
tacles. les Jeux, les voyages, le goût; 
de la vitesse et d'autres moins nobles, 
encore, provient d'une sorte d'évasion. | 
doiibli  de soi. | 

Livres, abandonnés à eux-mêmes, 
les hommes ne peuvent supporter la 
solitude ou réside le terrible mal qui 
ronae et  accable  l'humanité   :   l'ennui. 

Du moins l'homme trouve-t-il dans, 
les plaisirs un  remède à  l'ennui   7      | 

Non. car la fête finie et les lam-| 
pions éteints, la nuit paraît plus notre; 
et l'exlatance. avec tout ce qu'elle' 
romporte de peine», d'efforts, plus 
sombre encore. Et cela explique pour- 
quoi les plaisirs et les passions sont 
des maux, car Us empêchent l'homme 
d'accepter la vie. de l'aûner vériU-l 
blement. 

Alors, direz-vous. comment échap- 
per à l'ennui ? Comment satiafatr* le' 
besoin essentiel de l'homme, qui *«ti 
de trouver la Joie véritable dans le* 
xentiment d'une plénitude. d'une 
communion   ? 

Cette joie, cette plénitude, on ne la' 
trouve que dans le pouvoir de donner 
la vie * des enfants, de les élever, de 
nous contempler en eux coin me en 
d'autres nous-mêmes. 

Toute» les fortune» du monde ne 
valent pas ce trésor: quatre petit» en- 
fants serrés autour de moi et qui 
m'appartiennent   ! ' 

Douceur des petit» bras noués au- 
tour de notre cou. douceur de cette 
confiance unique des enfants en leurs 
parents, douceur de protéger ce» être» 
faibles qui ont tellement besoin de 
nous. ' 

Le métier, «ouvent rude. Ingrat et 
monotone, prend un autre visage 
Travailler, re n'e«t rien, quand c'est 
pour une femme et des enfants, quand 

chaque effort sa chang* en pain, en 
vitemcnta. an cadeaux pour ceux 
qu'on aime. 

La maison, potnt stable, rcfug*. abri 
au bord d« la route battue par tous 
les venu. Là où il n'y m pas de fa- 
mille, il ne peut y avoir d« vraie 
maison. La maison, c'est lœuvre même 
de la femme et son   royaume 

DES HAVKES ANGIAIS 
BOMBARDÉSPARL'ARTIUIRIE 
ALUMANDE DANS LA MANŒE 

lerlin. 4. — Le Haut Commande- 
ment de l'année communique   : 

Le 3 mars au matin, des batteries 
de la marine allemande ont canon- 
né des navires britanniques dans la 
Manche, les obligeant à rebrousser 
chemin. 

par les enfanta, fixé par tout un cher 
passe que redisent tes photos, le» bi- 
beloU,  les tableaux,  les  livres... 

Quelle vie. quelle faieté. quel Im 
prévu, dan» le plus humble des loKli 
lorsqu'il abrite des enfants, ces tanl<ii- 
■istes. ces inaénus acteurs des pet1t^ 
drames   et   comédies   du   théltre    fa- 

Intimlté des longues veillées, tandlt 
que les enfanta dorment sana inquié- 
tude et que la femme uicote paisible, 
ment sous la lampe en racontant 
l'histoire de la Journée avec des moU 
très simples, parfois chargés de poésie 

Fêtes tamllla'es r petits et grands 
aliiînés devant la cheminée la nuit de 
Noél. gâteaux éclairés de bougies ru- 
ses et bleues a chaque anniversaire. 
bouquets de fêtes et blancheur des 
premières communions, distribution do 
prix, rires dei enfants autour d'un 
goûter, ou mieux encore le soir, ces 
petites voix algues et toutes neuves 
qui chantent de vieilles chanson;) 

Promenades et voyages en commun: 
les plus beaux pavsages. les plus hauts 
chels-d'neii\re demeurent sans vie si 
Ion est seul à les contempler : ils de- 
viennent tellement plu» beaux lors- 
qu'on le» volt avec sa femme dans un 
mutuel enthouaiavne — lorsqu'on lea 
découvre jMur sea enfants. 

Joie de toutes les heures. Joie de 
tous les instant», quelquefois aussi -- 
pourquoi le dissimuler ? — peines. 
MïUffrances. angoisse* et cruels cha- 
grins Mais J'en appelle à tous le» 
pères et les mères de fanille. malgré 
ce» peines, malgré ces chagrins, notre 
joie demeure. Joie plus grave .lole 
plu» profonde, plu* haute aussi Joie 
miraculeuse. Joie d'un autre domaine. 
ou 11 semble déiâ qu'au delà du bien 
et du mal de la «ouffranee et de U 
mort, nous'ayons atteint U sérénité et 
la paix. 

BOURSE DE PARIS du 4 Mars 1942 
VALEURS 

ICeur» 

pr«céd 

Cours 
du Jour 

I Cours 
#r*c*d 

j Cours I 

{lu Jour] 

I Caurs I Cours 
|pr«eM.|tu]«ur 

LTRAN ROMPT SES RELA'OONS 
DIPLOMATIQUES 

AVEC LA FRANCE 
Adana. 4. — La radio de Téhéran 

a annonce mardi soir que les rela- 
tions diplomatiques avaient été rom- 
pues entre l'Iran et le gouvernement 
de Vichy. 

ECHOS 
ei CARNETT 

CALINDRIKR. — VandradI • mars 
— Soleil   :  lever 4 8 h. 24 ;   coucher 
à 18 h. 40. 

Aujourd'hui   :  Sainte Colette  :   de- 
main   :  Saint ThonM4«  d'A. 

„, .rr... .„ d... .u .6 r«r.r  Le$ cowloléaDces da Fuehrer   ' 
1M9. l.nicie 1 df  la loi i»  6 No-     g    ;„   «    _  A   1 occasion   dp   la! 
nmart IMI f-t loro». et  rcmp.acf dAosic. le Pufhrcr a! 

« «iîé à 330 ir   par hecloiur. i^ 'i- };t"'i'?..I"l%L!'„t.^    d'Italie   etj^ 

fHVM  •  laiHONlA 
a   7   h.   8   h. 

,13 h 30. U h., n h . n h. 18. IS h. 10. 
; — 30 h r c 1^ bonus Chanaon ». 
iatance  réml-.aA«  par  Henri   de  Thlftr. 

h.   30.  fl   h.   30 

BOURSE DE LILLE 
du 4 Mar* 1942 

Oharbonnagea. — Albl ( ex-droit ). 
3.740 ; (part). 4 700 ; Antche. S.fiSO 
dem. : Anzin, 1.87ft ; Béthune. ao.loO: 
(1/10), 2.010 : Blanzy. 4 030 ; Bruay 
(coupurea de 10) ex-dro:t. 620 ; 
Carvin. 2 35S : Clarence. 450 dem. 
Coromentry (Jcei. 3,450 : (Oap.). 
3 850 dem. ; Courrlérea. 948 : CrfMpln. 
2O0 dem. ; Dourges. 2.910 : Eaoarpel- 
!e. 12-500 dem : Lena A.. 1.215 : B.. 
405 : Llévln. 890 : Marlca. 2.129 : 
Ostrtcourt i3 530 I*) : ThWencellca, 
620 ; Vlcolgne. 1.750, 

, pur. I ;Empereuc d'Ethiopie. 

BanquM.  — Crédit  du   Nord.  815 

■aux. — Teansparts. — E-L.R.T. 
383 ; LTonnalse des Eaux (Cap.) 
3 140 dem 

{     Ilaetrieit*. - 

PONDS   D'tTAT » %     
J % amoiX  
4 % U17   
4 % 1811   
» %  1830    
4 %  lltt    
4 M % 1832 A  
* lé % 1833 B  
4 u % 1837  
5 * ig38   
Caïaae Autonoma  
ObL  Trésor 4  H  1833.. 

- 4 M  1834.. 
- B %  1838.. 

Outlllafe Nauenal  
P.T.T. « %   I82S   
— 4 ^ 1939   
— 5 % 1834   
— 8 % 183S   
— i % 1838  

Obi.  Trésor  4   H  »   B 
Bona Trésor 4 ^ % 1833 

— 8 %  1834 
— 4   M   1834 
— 4  %  183(1 
— Sept. I %  1937 
— Dec.  5 %  1837 
— Pév.  9 Vfc  1838 

Cause Aut   Tab     
entDiTft 

NATIONAUX 
Cr.  Nat  8  %   1818   .... 

— 1820    
— Janvier  1823 
— Juiiï   1833     
— Janvier 1924 
— 1834    
— 1935    
— S   li   %   1837 
— 1938   .... 

PONGItRM 
eOMMUNALU 

•8» 
M 

101 88 
108 90 
188 3b 
184 T» 
101 Ib 
103 IS 
188 U 
lOa 4ti 
12:1 

tOU . 

103 35 
132 06 
13*0 . 
1338 

1110 .. 

iboi : 
1086 . 

1084 . 

Fonc 
Com 
Fonc 
Corn 

1891 
1893 
1B95 
181 
1903     
1908     
1009     
isia   

r©nc   1913 3 u  
Ponc    1913 4  %  
BImpr   1838  
Corn   1930 4 %     
ronc 1*30  4  H  %   .... 
Com    1831      

— I»31 -33     
— is.-a    

Empr   1803  
Empr.  1834  

AOTIOHt 
FRANÇAIS!» 

Banque de France .... 
Comptoir Eacompie .. 
Crédit Foocier France. 

Lyonr.ais     
du   Nord     

Soe. Générale, non Ub 
Société  Génarale.   Ub 

Nord    
TraoiW.   Ullo-Rx-Ta... 

5âi -'      810 ..    Elect   Gas Nard    
■■ —    du Nord    

•nercte Industrielle .. 
Nord Laumiére     
Thorasnr.-Houston   .... 
Cic Générai* Ind. T«zt. 
Le   BLan     
Pérenchies    
Saint Fréras  , 
Gax  Nord-Est     

817 W     887 H Vloériaa LAbfwuj , 

VHIa i8a Paris. — Ville de PnrUi 1.002 : 1929. 992 : 1930, 991 : I930i Valeurs FrançaiMS (Obtisattons). 
1871, 411 : 1875. 497 : 1876, 497 ; | lou. 970 ; 1931, 900 : 4 '-„ fortlt. 956 : 1— Département du Nord Octobie 
I8B2, 298 : 1894-96. 291 : 1898. 385 :|1932. 999 : 1934 5 1/2 -"ô. 1022 ; 1934!4 <-;, 1931. 2 035 ; 4 % 1931. 941 ; 
1899. 3.0 ; 1904. 357 : 19IO 2 3/4 '„.|5 '"r. 1.004 ; 1935. l.OaO ; 1B37, 1X)23 ; 15 12 ', 1934. — : 8 T,, 1935. 1.011 , 
331 ;  1910 3 ',;,. 290 .  1912. 298 ;  1928,11938,  1 014. IS  1,2 ^«   1838.  1015 : B 'o   1938.  1031. 

IIU 
188» 
ISift 
14T0 
U78 , 

1873 

8&8à 
31» 

laio 

Aciéfiaa   bllehavlUa 
- du   Nord   . 
- iwabra llMsa 

Arbol      
Cni«ntl«is ém Franea 
Conatr. Nord rra»c« 
PlVM-UIIO    ■ 
ForsM NcM-d-Est ..•• 
Jeumont Acuons ... 

- Paru ... 
Franco-Betfo U Cti Far 
Hts Fours     Pt-8-Moua. 
Danaln-Anxin     
Louvrell-Montbard    .. 
Métaux      

8ene4ie-UaubauKa   .... 
B4thun«     
Aniche  
Anxin     ...*•.... 
Btenz7   _  
Carvin  
Caiirnéraa  
Dourges      
Eac«.'pclle     
L«n8        ,. 
Licny-lex-Alr*  
Maries     
Oatricourt     
Vicolfne     
HokU el Hatfld   
Nicfcel     
Ouenza      
Lilio Bormiéres Prler.- 

— — Ord- 
Air  Liquide     
Glaces Nord  Franco  .. 
Kail   Ste-Tlicres«     
Kuhlmani     
Pollot-Chausson     
Caout Indochine   
Cultures Tropicaiaa... 
r«rr«a Kouaaa   

31«< . 
Jb'fi  , 

laauQ . 

8710 . 

iiab : 
»l7- . 
i«» . 
4S3 

iiw ; 

*810 . 

19M . 
iO/4   , 
8036 . 

2695 .. 

il** .. 

iMà: 
440 . 

U4e . 

Béthunolse. 948 ; Continentale du 
Oaz. 2.925 ; Electricité ei G«z du 
Nord, au : Electrique Nord. 943 (•), 
Energie Nord France, 820 dem : 
Union Houillère. 620 oir. 

Metallurgit — Blanc-Ulaseron 
(ord.), 205 : Aciérléa de Longwy. 
l.lflo dem. : AcierlËa d« Ulcheville. 
1840 ; ChantleiTs de France, 2 075 
dem. ; Alellera Nord France, 1 215 

iBiachc. 1 04O ; Cail. 875 : Dena;n-An- 
Izln. 3.300 ; rivea-LUlc, 1 700 : Marine. 

Artésienne,  790  (•).■! 1.440   ;    Nord-E«t,   1.340   ;   Jeumoni, 

|7M : Louvroll, 1.275 dem : Saulnas.i 
2.290 dem : Senelle 1.890 ; TubéSI 
de Valeocienoea. 1 380 

Entréprises at Matériaux d* eons-l 
truotien. — Cimenta du Boulonoaia,' 

(I8OO : Ciments ei Chaux hydraull-; 
quen. 1 180 dem. : Cimenta Françals< 

let Portland de Boulofcne. 8 000 off ;| 
llJce), 6 T60 dem ; Doavrolae. 5.500 
dem. ; Poliet et Chauason. 3 145 ! 

Produits Chimiques, Huilsrias, Vsr.i 
rarias. — A:r L;qu:Ue. 3,'JOO :  ipart),i 

13 700 ; Engrais d'Auby. 580 ; En- 
grain et Roubalx. 410 ; Olacca Nord 
Prance, 6 70<» ; Huiles. Ooudrons et 
dérlvte, 2 850 ; KuHhnann. ;i.250 : 
Pechlney, 4 9O0 oir. ; Rttône-Poulciir, 
3.60O . Samt-Oobain, Cnauny et Cl- 
ney. 9 300 ; Usines de Uberoourt, 
500 dem. 

L'Bsiériaque (■) qui suit tin coum 
uiUque Indique que it* ordres aur la 
valeur n'ont pu être executes qua 
pariielicmeni ei soua le coairdie de 
la Chambre Syndic^.c 

ANNONCES   LEGALES 

reiBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 
tlOUIDATION   JUDICIAIRÏ  du  steur   Hénrt   «AL-, 

LOV OICADT. Fabricant da msublas. 1. riM Psul 
LaiarsiM a  Ranch.n ,    T . 
aiSMUun tes craanciars sont infermas q le :e 1..1 

qaidatei;r   a   aepose  j^   G.-ci:*;   ■ cîat   des   créances 
vérifiées , .-   _ 
liniil u  loue* S dstar dé  la pratenle  lnsérttan.| 

Oaux^Bl pourtant, si ban leur semble, pendant | 
Mnmnor dn eentrertiU ou des raaiamaiténs au 1 
Greffe de ce Tribunal, Pa.ai* de Justice a Lii.e. 
soit par eu--c-même?!. No:t par mandataire, mun: 
d'un  pouvoir enregistre,  par   voie de  mention   sur 

1'*"^ .. 1->..B 
La Liquidé aura  l«S  mèms» dréili.   13-M| 

Etude dr   M-   Amedee   DUCHANGC   Notaire 
s  Roubaii,  :<    : ■'   'l ■   -'^'.' '■-•■■  i''^'^ 

VILLE DE ROUBAIX RU. Pusucht I 
Terrain dé   ; ISIS m;. ^* dml, | 

A VENDRE PAR ADJUDICATION PUBLIQUE | 
La Jaudt • A«rii 1443. a 1S heures, m- DUCHANGE.! 
Mtalr« a ROUBAIX. Droi-eue:d. en sor, etune 1 
8. rue du MJ:> .1 ï u ti. n -a -.riue par iidjudKa- 
aon publique de   1 iitinieubic ti-aprt^ 

Uns paraaiM da tarratn sMuéa a RauBalx. rue | 
Pifouchc. dune loni. r.âiice de 1 t>i*5 mZ 14 dm-, 
dont 1,520 m2 42 Uni2 Ue tcrra.n utile et 174 m2 
72 dm2 de lol de i ^c Hrpr.M- .... cadjstie soa.s la 
parue d:.. -N ' S9» de .. --<< '-o: tl C< terrain est libre 
#M«upatlan.   Mtsa a prix  praposM   : 1S.B88 francs. 

Mêla. — taules les persannei oui surent prcala- 
blaraent ■« :■ .te ri ompr- tlp .Mniis.eur -e Preiet 
du Nord l'auiM'isattén proscrite par la lai du \b 
NovemD* l'*4" *... ■"* (H>e: .jt-fmsi Immobilières 
••rant aut*risMS a pcrtor lés ancharas. Pour U| 
redsrtiin rt'-' dem.in-;. v dic.nnr.s-t .011, il eîit 
commande rt" s adreiser a M* Dl'CHANGE, 
moins 15 ]'>..,s a\ant  la date  de  Iadiud;cation 

Pour tous ronaalfiNmenta,  ^ adresse; 
CHANGE.   to;^.:e   a   Raubaix. 

DYSPEPTIQUE 
VITE SOULAGÉ 
ex-ilj»|i' (iliqiie. iirv t uni--n on;, liire, IMI la in.i- 
ladie fui enrayée - en ;( uiintite<i - par une pe- 
tite dose de poudre ou quelques eunipriiues 
lie MaKoeiiie Bismurée. U luanire moins, c'est 
rntendu, mais comme il assimile tout,   il  re- 
1 trend %r% forées et son poids, l'ius aucun m-i- 
MÎse tlifrestir! Les crampes, lea brûlures, la 

tiatulenre, les renvois acides, le» migraines 
npres les repas, tout cela n'est qu'un souvenir, 
Kncore un qui tiendra jusqu'au houl. T" pli"" 
{Miudre ou comprimes, Frs. 11.40 ou Frs. 18.40. 

MAGNÉSIE BISMURE 

NERVOPILULI 
LM fortifiant du système oervetut axlssant «ur ta 

I irrand Sympathique iform appr. p' D' F. Vidal) 
: Neurasthénie, maux de tête, insomnies, oertes de 
I mémoire   Ttei Ph*** ou 46.  rue de Grenelle, Paris 

Cabinet F. VINCENT, 9, Pi. J.-Jaaru, LENS 
CESSION ~ Premier av(a. — Par actei s s p. 

enreitistrés L-WJS, 3-3-1942. f 20. N* 16. M. DEHAY- 
DEMOOR. a Cédé à M. FLJ^MBRY Rocer. le fonds 
de  commerce  de   Ohareuterta-Lapins-VolallMs, «x- 
ploité a LENS,  13. rue Eugene-Ba: 

Onoo^.tiorn reçues au Cabinet F VINCENT Jus- 
qu'au  20*  ]our  inclus,  après  le second  a-, is. 

2 705 

VENTES - ACHATS - LOCATIONS 

tiude   de   M''   Paul CARLIN,  avaué a  ARRAS, 
Saini-Ctienne 

PURGE D'HYPOTHÈQUES LÉGALES 
Suivant exploit de DI;MON. Huisiier a ARRAS. 

en date du 25 Fe\rier 1942. notiïication a été faite 
a 'a requête de : Monsieur Ernest BENARU. com- 

-   "•   -^     demeurant a  ARRAS.  rue  Adam 
de  ; Ha! 

ttu<lé de tMattra Mareal HEUSILC 
NOTAIKt;   A   LE   QUESNOY     Noidi 

LE QUESNOY, Bitinents à usage industriel 
A VENDRE, A L'AMIABLE - Désiguation : 

I - Divers bStiments a usage Industrials, situés a 
La Ouasnoy, route de Valenr:enne«. comprenatii . 
divers atei:prs. hall.s, maaaiins. remi.ses. garsfips. 
bureaux et dépendances diverses — II. Deux srsn- 
das maisons de dIreaMurs et malaan da eenciargc. 
Raccordement au chem:n de fer   Plaque 

SÉOUANAISE 
CAPITALISATION 

Entreprise pnvée régie par le décret-loi du 14-6-1938 
Société Anon.vme fondée en 1689 au capital de 50.000 ît 

Reserves mathématiques à fm 1940 : 

DEUX MILUARDS 400 millions 
La plU5 importante de toutes les Socictcs de Capitalisation 

Siège social : 4. rue Julea-Lefebvre - PARIS 
Siégre pour la zone non occupée : 

Grand Hôtel & VIC-SUR-ctRE (Canul) 

,e. N" 4    époux de dame  f rance   Hélène, bascule et château d Eau   Caurs et fardlni, le 
:   a   Monsieur    le   Pro<-ureur ^^«,,1 *}■*, tout  dune  contenance  de   1   H.  50  sres I tout 

Poil--   VISITER  et  TRAITER,  s'adresser  S  Maître 
HElSfri.K   Noi.-.-f  a  l.E  QtIF_«!NOY, 15 088 

T» 

CAFE 
ISZM 

ttuda   de   M-   George*   PQURBAIX, 
Dactaur an Droit -  Notaire s RONCHIN 

RONCHIN — MaisoD à usage de commerce 
r:.\ 'f- Ui. i--\HKf   IJ1-. i.»-.Pfi-    N   H 

A ADJUQKR le lundi JO mars 1941 a IS Mures, 
M  l-Ctuda. —   Ml»  A   PRIX   :  tS S0«  FRANCS. 

Pour !es auio.;idt.u;.a i» ooten.i. sadiesse;- d ur- 
fonte. en ,et_ :•■    ^  ^^ ^^ 

■tud* de M LouK LECLERCO. avoué pras la 
THbunai ci»ti de »aintPoi-sur.Terooi*e, y demeu- 
rant, 11. rut d Arras. DIVORCE. A J du 27.9.1S4I, 
D'un tuiameni par rieisut rendu par l« Tribunal 
atvil dé Premiere insianre de Saint-Pal-lur.Ter- 
MB4a«. en date du douze décembre 1941. enregistra, 
•l^na et actuellement devenu datinitil. Entre : 
MwMMur INanus HENIN, employa auxHiaira a la 
VltM d'Arras. y demeurant rue Baudiment. Déman- 
«•ur ayant M- LECLERCQ pour avoué Et : Ma- 
«■ma HENIN, nie LOURDELLE Marcelle, sans 
prafvaatan. Mmeurani a Auii-ie-Chatasu, rue du 
Pert. 0*ttndtre*ie dttaiiianie. Il appert aua ta 
Mvoroe a aie prononce au profit du mari et aux 
loris et sncti de la femme. Satnt-Poi, le 2 Mari 
1MX. Peur «strait  cantorme  (   (Sisna)   LECLERCQ. 

Kd poi te itufRomann   Sciencei. Occult 
e   de   LJIXF..1«'J.    Catalogue 

Libra.    I^ver    couvert       LT VJ'»?" 
Vent*  forcée.   Prix  35 000 > W-   °°   ^t'^i 
COURMONT.   77.   rue  de 

Paris.   LUXE. 
15 249 

KCTIUR 
Tiarchais.  9( 

PARIS 

EXJMZEL    .    - 
Fiançj:s, près le Tribunal civil d'Aira». de lexpe 
dition dun acte fait au sreffe du Tnbunal. te 
22 Janvier 1R42, constatant le dépôt lait audit 
Greffe le même jour de la copie collationnée 

reaistiee a ABRAS le 9 Janvier 1M2. F» ai. 
:il, fi',;n P V d adjudication dresse devant 

M* MAS.St, Nota;re a ARRAS, le 12 Septembre 
IMl, ro;itenant v«nia par Mme Anne Marie Casa- 
rtna Oabrieit* RGUMIL. GOmmer«anU. rt«meursnt 
É ARRAS. rue SainUAubert No fin, veuve en pre- 
mieres noces de M. An«ré Qeorgc» Désiré DUGA- 
TKZ et son fil» mineur. Michel-Georges DUCA- 
TEZ, représente par sa subroBee-tulnce Margue- 
;it^ Anftele Derambure. au profit du requérant, de 
: imme.ible sis a ARRAS. Cite Clement, rue Tra- 
versiere. moyennant le prix principal de 51 300 fra. 
«utre les rharges. L.expio;t susvisé contenait, en 
nuire. riPt-laiiHion a M. le Procureur de l'État Fran- 
çais. Que la natiftcalion oui lui était faite «n con- 
termite da  l'an.  3194  du   C.  Civ..  pour «un  eut  a 
ravuérlr   lallas   inscriptions   d'hypétnaauas   '*»■'••,.,_„„„.„.„.   ^      „     .  
•u'Ii luperait a propos dans la délai de deux mois J""!!™, P*!** H- rt!' «••"•»»••• «»• e*»mlné«s 
«t «tM. faute de c« taira dana •• délai, les Immau- et Chaussées. Pas de di- ^^1,^^ Juîle. 4b. r Bar- 
bies   vendus  seraient  al  doméueoraient   ourgés   da   plome   exiee     S adreaaer - -     
toutes hVDethe«ues de ettia nature : ijue le* an ipour ,e proRramme et le* 
. irr-,- pro3r.eta:ies r<yr.nuK des dits ,mme,,hles ■ traitements a Çcelé Spé- 
fljient indépendamment des venfleuis 1- M, Co-(«lale d'Administration 28 
rent^n LE GOFF. maçon et Mme Marie Renée| Boulevard des InvaUde». 
DOSSFH.     «ion     épouse      demeurant     ensemble     À[ fAKlî»   (7 ) 
AHRAS.  Cité Clément   :  2"  M   Adolphe   LEBRUN.       ï'-^» 
deb'tart. et Mme Flore  BECOtJRT. son  épouse, de 
meurant ensemble a ARRAS   : 3»  M   Clément  FLA 
H.\1;T     propriétaire,    et    Mme    Julienne   Cha 
PLJMS.J^NT.   son   epause,   demeurant   ense: 

OFFRES 
DEMPlOlf 

On  recri 
]»42, 

Vendez comptant 
iix MEILLEURS PRIX 

Il Comptoirs Tuyaux. Ca- 
J nattes. Plats étatn et tous 
|l métaux    ■    JEAN    CIBIC. 
, I laii,    rue    Paul-Latargue. 
i^ULI-E 21.979 

bier-Maés. Lille. 

Ets LEROY-MERLIN 

Etude df M- MALDERET, notairt a  BucQuay. «1 
#■  «H Paul  CARLIN,   Avoue a   ARRAS. 

TERROIR DE COURCELLES-LE-COMTE 
VINT! PAR LICtTATION le LUNDI 39 MARS 

IM}. a lô neire^ Heure ieii.i.e> a .a Malria de 
Oaitreéliet-M-Camte. aj p..is offrant n dernier en- 
chariasejr. pur -J Mwiisîrrc de M- MALDERKT, de 
Il 11 ares 39 aent. a ■ La Chapelle Hatr«.Dan>e ■. 
Cad, S- A, n- 8J4 . mise a prli. 3,498 Irt J > 7 ares 
•S eent a ■ La Paluraile », w.; < .A i. T77 n .. 
■lia* a prix : t.8M trs. . • ares ^ * La Séle du Rond 
Bi«iaa«n ■. Cad ïî D .\ 4.^1^ : mise a prix : tM 1rs. 
■n «xéautlen d'un Juiament du Tribunal cIvM 
rARRAi. en date dj 4 l-e\:;er IMl!. tendu a la 
roquéte des Consort« HltlZ F^ t a ARRAS le 2 
Mara 1M2. Sicné : Paul CARLIN, et enregistré 
S'adresser pnur rensecpTTie-i's a Me t^ARLIN. 
«voué a ARRAS , M* MALDFRFIT, nota, r a| 
Buequoy 1S25J , 

Mtutfe ém M- Louis LECLERCO. aveué prés lé 
Tribunal eivH de 8a<nt-Poi-«ur.Témoins. » demeu- 
rant. J8. rua d'Arras. DIVORCE. Assi<il Jud. DéctS.; 
du ll.tl.194B. D'un juxement coniradictoiremént | 
randu par le Tribunal civii de Premiere Instance' 
Ma Saint-Poi-tur-Ternoise en date du cinq décem-| 
bra mil neuf cent quarante et un. enrenistré, siinl- 
fié at actuellement devenu dehnitit. Entre ; Mon-! 
ttmur Jean RETOURNE, tournaiier demeurant a' 
Auil-ie-Cnateau Demandeur ayant M- Louis LE- 
OLSRCO pour avoua. Et : sa lemme née Renée 
DUBOIS, demeurant a Ausi-ie-Chateau. rue Jesoph 
Plarrin. Défenderesse, ayant M' A VAST pour 
avoué. Il appert que le divorce a été pronancé aux 
tprt* raapectlls de chaque 4POUK. Saint-Pol, io 
t Mart 1H1. Pour aitrait conforma (i> LECLERCQ- 

15254 

ARRAS. rue de Douai, N" 37 ; 4'> Les Hospice' 
Civits d'ARRAS : .V L'Hôpital Saint-Jean ; * 
L'Hniel Dieu à ARRAS ; et que tous ctux du chef 
deiiquels il pourrait être pris Inscription pour cause 
d'hypothèques légales n'étant pas connus de l'ac- 
quéreur, ladite notification serait publiée con- 
formément a laMs du Conseil d'Etat du B Mai 
lWi7   Poiir  insertion,  siïné   ;  P.  CARLIN. 15252 

79.   ru^  d^   ;a  Ga-e 
NŒUX-LES-MINES 

^lON DEMANDE trat bon cimani,   chaux,   dlaponl- 
^.laollaberalaur   pour   visl-bia,     matériaux     divers. 

3  tes médicales dans la ra-, earreiaces.    eaten,    bitu. 
lien   du   Nord 

Q„ I iKe. références, études 
faites et prétentions. — 
tcnre I. JANS 1 bis rue 
£mile-Duclaux. i PARIS 
ll5ej,  qui  transmettra. 

10.301 

Indiquer jmé.  feutre   asphalté. lui- 

Etude do M- J. BOVER CHAMMARD. avoué a 
Lille, 4S bis. rue Royale. A, J. du 19.7.41. Juacm. de 
défaut du 11 10.41 pronene. •• DIVORCE au prof, 
da Mr. 0. LERICQ. d«m É Lille. Il, rue Lesaie 
Senautt. av pour avoue M' J BOVER CHAM- 
MARD. A l'anc. de Mme M VCRFAILLIC. ép. LE-, 
RICO, d É Ronchin. 39 bis. rue Cambatta. Pourl 
extrait   :   (s)   J.   BOVER   CHAMMARD. 15231 

On    demande    FORTE 
SIRVANTE. a tte ma^n 
sachant traire L'rBent. - 
Prend:e adi au Bureau 
du Revcil a Hautmont. 

8 2M 

ocaniques.   faille 
tabatières, tuiies  en   ver- 
re,   éviers   émalllés,   po|- 
lai tftie brûlé-tout, royén 
occasions et quanute 
d'articles Intéressants it 
voir sur place. 79. rue de 
la Gare, NGeux-lca-M;nes 

11 158 

Colle à Bois flïï°?|r 
i  N A L E   ■   Réveil   ■ 

COIFFEUSE 
On demande une trén 

bonne Coiffeiit« • DOIN. 
31,   rue  ErnesUle.   Arrai. 

5?01 

SOCIETE    COOPERATIVE 

d*Habitations à bon marché La Prévoyance 
SIEGE A ANNSULLIN 

Let Actlannairea de la SOCIETE D'HABITA- 
TIONS A BON MARCHE LA ■ PRBVGVANOE > 
D'ANNOULLIN. sont priés d'aiaiiMr à l'Aaaembléé | LANGUES H tr. p 
Oénerale ordinaire, qui aura lieu la SAMIDI 31 Altem Angl-. Eso 
MARS  1947,  a 11 heures, au Sloae  de  la  SecléU, en ; Eco'.e Blanehart ou i 

ENSElGNFMEyT 

MACHINES A TRICOTER 
ACCESSOIRES 

PIÈCES   DÉTACHÉES 
Aiguilles p   ttes marqua* 

J.    OC   POERCK 
14. Baulév    da  le Liberté 

—   LILLE   — 
Téléphone  717-32 

._    MAIRIE   D'ANN<KULLIN 
Kapii..:;   il;  Cof-sc.:   d .\dm:n:stration   ;   Rapport  d 
(ommissai.'e     des     Comptes ApproDation     des 
Comptes ; Affectation du solde du compte Profita 
et Pertes ; Renouvellement d* troia admlniatra- 
teurs   .  Questions  diverses. 

I Lille.   42 

Tous   les   Aetlannalras   «ont   eenvoqué*   par 
Conseil d'Administrallon a une Aaembiée  Générale 
«Biraerdinsiro oui se tiendra au siéBe de la Société 
a ANN<aULLIN. en la Mairie, le BAMBDI » MARS 
1943. a  It   heures.  — Ordre  du  Jour   :   Mise  en   con- 
r-nidanre  des  statuts  de   ta  Société  résulUnt  de   la 
kn  di   Ifi  Novembre   1940   et  avec  les statuts  t> pei 
de Sonetes d'Habitations à Bon  Marché TAHOBM   état 

Le texte imprimé des résolutions à prendre sera'vendre au plus offrant. 
I déposé au atége de la Société, le 12 Mars 1942. | Ccrire Révall Hautman* 
<9 714 La Oantell d'Admlnl«trati«n,< 8 203 

T. S. F. 
Réouverture de ta maison 

POURMAINTRAUX 
73, rià% de Paris  -  Ltlls 
DÉPANNAGE   RAPIDE 

de   toutes  marques 

POUR BIEN SOIGNER 
VOS RHUMATISMES 

(»uvre néfaste du Temps. 
deux remèdes sont indis- 
g ensables Finidol     et 

ersevérance. Quand les 
premieres cures de Fint- 
dol auront apaisé vos 
douleurs et réaasoupli 
vos articulations, faites 
pendant une semaine 
chaque mois, un^ cure 
Finldol d'entretien 
d'élimination urique, 
raiaon de 2 ou 3 compri- 
mes p Jour. Ttes pharm. 
21 fr. 10 U boite de X c. 

I 11.2M 

Au tirage du 13 Février 1942, Il « été distribué 3 mUliona 
597.000 francs. 

Parmi les adhérents bénéficiairca de ce tirage, ont immé- 
diatement touche ; 

60.000 Francs 
M. Mlllol M; Yonck (B.l N- 700.470 à 700 484' ; M Mme DP- 

beaupuis Camia . Gicourt AenptK (B.l N" 559800 X 814) ; Mme 
Benaeghem L. . Dunkemue iB.l N" 1.830.465 à 479j. 

40.000 Francs 
M. Leiebvrc M. : Estaires (B.l N" 1,233.300 à 309». 

30.000 Francs 
M. Mme PRvarel-Carlier. Busignv (W. N" 1392 780 & 784)- 

M. Mme Deshaycs, Cambrai (W. N" 1,751.782 à 766j. 

8.000 Francs 
M. Saint-Michel P., Bethunc  (B.l N" 1.494,747 et 748). 

6.000 Francs 
M. RobiOard. Amieru (W. N° 4S3.707I ; Mlle Nail Y. Charle- 

viMe (W. N- 9.2351. . v-u" e 

La Séquanaite remet ou envoie gratuite- 
ment aux intéreués tur leur demande, la liste 
officielle des numéros désignés par le sort 
avec, en regard, les numéros des titres rem- 
boursables. 

Les tirages mensuels publies sont alimcmés par la reparti- 
tion de 70 '" des bénéfices distribues aux pcrteure de titres émla 
avec participation, dans les conditions prévues à l'art. 55 des 
Statuts et ne comportent pas plus de deux mensualités Impavées 
Ils se font au moyen d'urnes au Siege social. 4. rue Jules-Lefebvre 
à PARIS, à 9 h  30 et en principe à la date du 15. 

La proportion de sortie a chaque tirage mensuel est égale 
& 1 sur 4.000 au Tanf B. 1 (Durée 25 ans) et à 1 tur 5 000 au 
tant W (durée 32 ans). 

Le prochain tirage anra lieu le 13 Mars 1942 

Foie-Intestin 
Insuffisants ou paresseux 
ces deux organes provoquent 

—Cec/: , 
Migraines qui 
rident le front ■■■' 

Sclérotiques jaunes 
Regard sans éclat ■■■ 

Cerne sous les yeux 

Boutons ■■■■■■ 

Bouche amère 
Mauvaise haleine ■■ 

Un Noi/vceu Rtmàdt 
qui "normêlif" /e» fonctions 

hépttiqut 9t inttstinéit 
LKS mauvaises diKcstions. ]a 

é constipation, les troubles du 
foie avec amertume de la bouche, 
ianeue bUoche et changée, douleurs 
au r6ti droit, nausées, renvois, bal- 
lonnemeDlA, etc. sont vite atténués 
puis supprimés quand on prend an 
repas du SOIT un ou deux comprimés 
de Laxatif Richciet. Cette prepara- 
tion moderne lelle contient notam- 
ment des extraits de glandes) rem- 
place plusieurs médicamentii. car elle 
a^it sur le fo\e et sur l'tnUsIin. Le 
Laxatif Richelet fait affluer la bile 
dans l'intestin qui est ainsi natureile- 
ment stimulé et désinfecté. Plus de 
îermentation^ ni de putrefactions in- 
testinales. Les trou blesd'intoxication: 
BiAux   de  tète,   Vertige*,   lassitude. 

I courbatures, ner\-ositc. in.somniea 
\ cessent. La digestion se fait bien. 
I La iancue devient propre et le teint 
I Irais, les démanepaisons dtsparaui- 
{ sent : certaines maladies 
I de  peau sont amendées. 

La santé s améliore. En j 
' vente dan.s toutes les I 
I bonnes   pbarmaciet>. I 

I LAXATIF^ 
RiCHELET 
■iliJ.iiiJ»jiM!HJ»»rm!nrna 
  ii:;i 

TOUTES   RtPARATIOMkl 
6* pntus p auioi, «•>••, 
Bottes ««I caoulcheuc 
dans i«s DIUS breta dciai». 

MACQUET 
1. Rut dt* Acnccux. I 
:: ARMENTIKRKS :: 
ENVOI     PAR     POSTE 

■     SCIENCES 
OCCULTES ■ 

Mme   QLEIZ.   51. 
Baticnol.es. Pans 
Taroia pr coriesp 
date naissance 

.,-   Env 
20 frs.     I 

U G53' 

M     MASSELOT    Jean- 
BaptiKte. demeurant nte 
Ste-Barhe. n* 12. i Ba'j- 

M. SENIS H^'fi.'i lil> I '•^n- informe le pubUc 
ru» <lEst-iii*s. a Viola:-Ulii* dater d* ce Jour il 
ne», prévient le public I ne reconnaîtra plus les 
qu'a partir de ce )our.l'le*t«'s que pourrait con- 
il ne reconnaîtra pius le.s'srler sa f^mme. née 
dettes que pourrait con-j Louise FROIGNEUX 
Irarter   sa   lemme.   A:;rp' 2 105 
HAULT. 2 103  ^^^_^__^_^^^^_ 

M    LEQUEUX Henri. 
Hainei-l«£-La>Bauee. 

prévient   te   public   qu'A  > 
partir   de   c*   lour   U   ne ! i 
reconnaîtra  pius les det-{dettes que  pourrait con- 
tes que  pourrait contrac-  tr*rlrr    na     femme,    nce 
ter sa femme. Madeleine |Wanda   DOMINIK. 
VANDEWELDK 2 UH , 30 :;-,* 

M.   Léo  LUCZAK.  6.  r. 
le  Nante?:.   a   Mar^s-les- 
■tines.  :r;forme   le  public 
iuà dater de ce Jour. iL 

reconnaîtra   plus   les 

RaoMraha a aeNattr 
I ••mptaurt t lax 5 bect 

compteur* à démar- 
quer. Faire offre à C..\ 
KL.   Réveil 30 233 

Machines-Outils 
ACHAT   :—;   VENTE 
Kts   H.   WATRIMIZ 

2. r   Andre, Caudry   Nd 

Raalttrsha meta 3-< au 
S 6. V. assez récente Err 
N.A.M.H ,    Réveil.     21 989 

SCIENCES   OCCULTES 

VIVRE SA VIE... 
Ce r*ve est facile a réaliser en connaissant 

SA DESTINEK. Demandez votre horoscope d'essni. 
Enioyex votre nom et dale  de naissance et 11 frs 

STUDIO ASTRAL. Service N, 
74,   RUE  OE   ROME,  74   —  PARIS-I* 

U.2-11 

AU UT D'ARGENT 

99, rue d'Arrac 
ULLE (Nord) 

AUTOS 

LITen IIS I, 
Semmltr 

métal iiQua 
Matelas 

et Traversin! 
Taui        I 

«•■ articles :| 

1.895" 1 

CITROEN 
Réviaéea   «t    Oarantlat 
C. - U C V, Berlines 

amJlia> — M. rue de 
:ambia:.  LILLE.       31 9»* 

Imprimerie 
  du R*v«ll du Nare 
^^:1W, rue de Pan» - LILLE 
10.1101L.A Gérant : Enule GESI 

•Ro^ 
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Toujourt vivants aussi. M. de Fcr- 
md. le magiatrat ami de Lucien : M. 
de liitnerolles. qui avait uutruit l'af- 
faire à Vermill^s. et qui était Juge à 
Paris : Jean Guerrcir. le caissier de 
lAtoque. en ce moment caissier à la 
banque Terrenoire. boulevard Haiis- 
amann. le bruit courait même du ma- 
rlace procham du Jeune homme avec 
la fille d'un des principaux employés 
<le la banque, ncheinent dotée par M. 
de Terrenoire. 

Vivants aussi, les deux agents Tris 
tot  et   Pivolo.  c^%  deux   types  étranger 
de     policiers    amateurs,     félébrcs     à     la 
préfecture, ne se séparant Jamais, ope- 
nnt toujours ensemble, et riches avec 
celft : faisant de la police par amour 
d* r»rt. 

Virant aussi le père Ricordot. l'ex 
pert que lea tribunaux employaient 
toujours à ^ vérification de certaines 
écritures embrouillées 

Raymond, en relisant les procès- 
verbaux  et  les dépœuioos,  avale pris 

tous c^f> noms, avec des notes en marge 
d"'- chacun d'eux, afm de se rappeler 
qu'elle avait été leur attitude pendant 
le procès, et la somme de renseigne- 
ments  qu'on   pouvait  leur demander. 
 mère    lavait    renseigné    aussi. 

mamtes fols, sur la manière de travail- 
ler de son père 

Il savait que NoirvUle. quand 11 
chargeait d'un procès important, pré- 
parait sa plaidoirie longuement. & for- 
ce de notes, en s'entourant de toutes les 
pièces, ce tous les documents possibles. 
Le dossier de 1 affaire Laroque devait 
être, avec une foule de papiers. Jamais 
classes,   datis   un    bahut   de   Méridon.   Il 
S" promit de le chercher et de l'étu- 
dier, afin d'y découvrir la pensée de son 
père. 

Les Jours se passèrent dans un tra- 
vail de reconstitution minutieuse, où 
chaque mot était étudié, chaque répon 
se, chaque phrase, presque chaque hé- 
sitation de Laroque. d'Henriette et de 
Suzanne, était pour ainsi dire fouillée, 
parce  qu'il espérait  y découvrir  quel- 

que allusion, quelque sens caché qui le 
mettrait sur  la   voie. 

Les interrogatoires et les procès-ver- 
baux ne lui apprirent guère que ce qu'il 
savait déjà, c'est-à-dirc que l'assassin 
de Larouette ou s'était fait la tète de 
Roger Laroque ou lui ressemblait natu- 
rellement 

En outre, toutes les déclarations de 
Laroque confirmèrent Raymond dans le 
récit que Suzanne lui avait  fait. 

Depuis le matin ou M. Léonard était 
venu surprendre le constructeur dans 
son atelier de la rue Samt-Maur. Jus- 
qu'au Jour de la comparution devant la 
cour d'aasises. les depositions de Roger 
n'avaient point varié. 

Un mystère apparaissait dans toutea 
ses réponses. 

Ce mystère. Lucien de Nolrvllie l'a- 
vait-il pénétré ? 

Ou bien peu^étrc Laroque. tout en 
lui recommandant le secret le plus 
impénétrable, ne lui avait-ii pas fait 
des confidences ? 

Et ne restait-il pas. dans le dossier 
formé par Lucien, des traces de ces 
confidences ? 

Volia ce qu'il importait de savoir et 
ce qu'il se mit en devoir de rechercher 
sur le champ. 

On ava t enfermé dans un grand ba- 
hut. A la ferme de Méridon. nous l'a- 
vons dit, la plupart des paperasses. 
dossiers, notes, pièces quelconques, en- 
combrant le btu'eau de Lucien. 

Après la mort de l'avocat, et lorsque 
Mme de Nolrville quitta son apparte- 
ment de la rue de Rome pour aller ha- 

biter Méridon, on avait emporté péle- 
mèle ces papiers. 

Depuis douse ans. personne n'y avait 
touché   I 

Dans un des voyages de Raymond, 
qui était venu passer deux ou trois 
Jours à la ferme — on était alors au 
moia de mai. — il monta dans la cham- 
bre et installa une table «uprès du 
tïahut, afm d'être à son aise et de pou- 
voir plus facilement compulser les dos- 
siers. 

La chambre où il se trouvait n'était 
que très rarement habitée, lorsqu'il 
survenait quelque visite inattendue. 

Elle était meublée du strict néces- 
saire : un lit. des chaises, une armoire, 
une table, et le bahut de vieux chêne, 
à sernu^ énorme, qui se dressait contre 
le mur. tapissé d Un gai papier. Juste 
en face de la fenêtre qui s'ouvrait aur 
la campagne et par laquelle entraient 
les chauds rayons du soleil. 

Raymond ouvrit les deux portes du 
bahut et le soleil, qui donnait en plein 
sur le vieux meuble, inonda de lumière 
des papiers Jaimia amoncelés  en  piles 

Une odeur pén< trante de poussière 
ae dégagea de ce coin. 

Les rayons du soleil «emblalent ren- 
dre im peu de vie. en même temps qu'Us 
apportaient un peu de chaleur à ces 
restes de travaux qui avaient occupé 
l'existence de Lucien de Nolrville 

C'était tout ce qui subsistait de ses 
ambitions, de sa Jeune renommée ; en 
fouillant là. Raymond aurait pu rectnu- 
tituer, point par point, les différentes 
phases  de cette  vie  d'avocat,  que  la 

guerre avait tranchée par une ternble 
blessure, et sous laquelle la plaidoirie 
pour Laroque avait mis le trait final. 

Sur des pages sorues des dossiers, 
voyait l'ccnture de son père : des 

notes, des chiffres, des renvois, des re- 
flexions, des bouts de plaidoirie. 

Et. avant de se mettre à l'oeuvre, 
Raymond, pensif, «onaeait à cet hom- 
me dont chacun lui avait vanté la 
loyauté, la bonté et la grande intelli- 
gence, à cet homme quii avait si peu 
connu. Et 11 5oupii*d. 

Mais à ce souvenir évoqué, vint s'op- 
poser un autre souvenir ; celui de l'en- 
fant qui. à la Uaison-Blanche. attendait 
la revision du procès de son père, et qui 
l aimait de toute la tendresse de son 
cœur. 

Il prit une pile de dossiers et les par- 
courut. 

Jusqu'au soir, il travailla sans rien 
trouver, remuant cette poussière accu- 
mulée  par  les ans. 

Le lendemain, H recommença, mais 
sans mieux réussir 

Beaucoup de dossiers, dans le désor- 
dre d'un déménagement, avaient perdu 
leurs pièces ; oelles-cl étalent éparpil- 
lées au ha.«rd. et cela décuplait la be- 
sogne de Raymond, puisqu'il était obli- 
gé de donner im coup d'oeil sur chacu- 
ne des feuilles qui lui tombaient BOUS 
la main 

Il n'y avait pas là seulement des piè- 
ce.s de procédure, il y avait des corres- 
pondances, factures, papiers de fsmlUe, 
intereuant les uns Julia, les autres Lu. 
cien. 

Il était évident que tout avait été 
Jeté péle-méle dans le bahut, et que. 
depuis la mort de l'avocat, personne 
n'avait songe a y mettre un peu d'ordre. 

Entre temps, il avait relu la « Ga- 
zette des Tribunaux » et le t Droit ». 
où étaient relates les débats, avec plai- 
doine de son  pcre   ;   il s'était  procuné 
facilement ces numéroa. 

Une seule chose l'étonnait. à la lec- 
ture de cette émouvante affaire. 

Après avoir rué depuis son arresta- 
tion, pourquoi, brusquement, à la fin des 
débats, Roger Laroque avait-il avoué   ? 

Car U avait avoué I Son aveu était 
inscrit en toutes lettres dans le compte 
rendu de la c Gazette % 

Par deux fois. Roger avait dit  : 
c Je suis coupable. Condamnez-moi t s 
Et cet aveu, 11 l'avait laissé échapper 

après la mort de Lucien, comme si. sou- 
dain, après cette mon. un immense dé- 
couragement lui était venu, comme s'il 
n'avait plus eu aucun Intérêt à paraître 
Innocent, comme si. même, il s'était 
senti soulagé à paraître coupable et à 
attirer plus vue le châtiment sur sa 
tête. 

Cette attitude Imprévue. Raymond ne 
se l'expliquait pas 

Ce qu'il devinait vaguement, par exem- 
ple, et d'instinct, c'est qu'il v avait une 
corrélation mystérieuse entre cet aveu 
suprême et la mort de Lucien de Nolr- 
ville 

Laquelle ? .. L'apprendratt-U Jamais ? 
II reprit son travail avec ardeur : il 

avait dépouillé dans le bahut, et U 
n'aralt r^en trouvé, quand il tomba en- 

fin sur des noies qui a\-aicnt trait à 
l'assassinat de Larouctte. 

Avec quelle impatience îl les lut ! 
Peu à peu, il reconstitua le dossier 1 

Peu à peu. il eut devant les veux tout 
le plaidoyer de son perc ! Et. à cha- 
que piècr. presque â chaque page, 
la   preoccupation   de   Lucien,    traduite 
par c«s  mois   :   «  Quel  mystère  dans   la 
vie de Roger ?... DoU vient le rembour- 
sement et pourquoi Roger ne nomme- 
t-U pas son débiteur ? Une femme a 
Joué en tout cela un rôle néfaste... Mais 
pourquoi ?... Et quelle est cette femme ?» 

— Mon père ne se trompait pas. mur- 
mura Raymond. U y avait une femme... 
Mais qui ? 

Enfin, le bahut se vidait. 
Avec quelques papiers épar» sur les 

rayons, il ne restait plus que des feuil- 
les, égarées des dossiers, et dont quel- 
ques-unes avaient glissées entre les 
rayons et le fond de l'annoire. Elles 
restaient prises là 

Comme il voulait tout voir. U les tira 
avec precaution, dans la crainte darra- 
chcr quelque document prccieux 
togra^hir""*   '^"^ ^"*-  ""* **rte-pho- 

ct^dé'sortrf ?   """  Photographie dans 

?lu ï!^}} ^ Xfr^yi^, à coup sûr. 
A^   ^\ ^ iaunie, comme le nate 
dune   lemte   dun   brun   clair   et ^e 
Cela   représentait   un   homme,   d'a^^: 
rence  vigoureuse,   très   brun,   à ia Shy- 
sionomic  énergique  et  expressive   £?é 
dune trentaine d'aimée»!^^^       ^ 

fA tuivrej. 
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